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Chronique du Sanctuaire

Parmi les pèlerins qui sont venus s’agenouiller aux pieds 
de la Reine du T.-S. Rosaire, au petit sanctuaire du Cap, 
nous mentionnerons avec bonheur quatre Pères Oblat de Marie 
Immaculée, venant de pays lointains : les Pères Iincombe de 
Leduc, les deux grands vicaires de Mgr l’évêque de Saint- 
Albert; les RR. PP. 'i'atin et Miller, assistants du T.-R. 
Père supérieur-général des Oblats, de Paris.

Le R. P. Tatin connaissait déjà le pieux sanctuaire qu’il a 
visité, il y a deux ans. Il nous a exprimé sa satisfaction, en 
constatant la transformation qu’il a subie, les embellissements 
que le généreux concours de nos abonnés a permis de réaliser 
Nous avons été heureux d’attirer tattention du R. P. Miller 
sur l’élégant diadème que des mains irlandaises ont posé sur 
la tête de la Vierge du sanctuaire et qui en est le plus riche 
ornement.

Le R. P. Lacombe est connu de nos lecteurs: en quel pays, 
chez quel peuple n’est-il pas connu ? Ce vénérable mission­
naire “ qui s’achemine vers les cent ans,” ne semble pas trop 
vieililir. Il a été député par son évêque pour remplir une mis­
sion importante. Mgr Legal est en frais de construire une 
cathédrale.

Faisant venir le Père Lacombe à Saint-Albert, il lui avait 
dit: “Il nous faut $25,OUI) pour notre entreprise; vous aller 
déterrer votre hache et vous mettre sur le sentier de la guerre.” 
Et le vieux missionnaire était allé à Saint-Paul, à New-York, 
frapper à la porte de deux amis qui lui avaient remis chacun 
un petit papier, bien et dûment signé, représentant une valeur 
de $7,000, et le Père Lacombe s’en venait remercier la Sainte 
Vierge et la prier de bénir ses généreux amis, dont l’un n’est 
pas encore catholique.


